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EIlHATA 

Comptes Rendus des Séances 
de la Neuvième Conférence Générale des Poids et Mesures 

Pugl~ :i1, avant-dernière ligne, au lieu de denxiclllc, lire troisième. 

Page 8G, cie ligne du bas de la pag;e, au lieu de lO lion noo,'Î., lire 10 000 000/4 1":. 

Page 87, i~(' ligne. La phrase: 

« Les nou\'clles unités photométrÎ(i'Jes se I,asant sur l'élalon de lumière en forme de 
raùialeur intt~gral a la température de sulidiiication du pl. . :ne sont déjà introduites 
en U. B.S.S. depuis le J.) mai Iq,î8 i', doit t~ue remplacée pal' la ::.uivanle : 

<1 i.\:"i nouvelles unités phOlOlllr:ll'lqllt;:S hasées ~nr 10 nouvel étalu,. ,l;.ll illll'od~iles dallA 
la pratiqu~ depuis le 16

1" jam'ier '9-'18, le Hèglement sur les \1O;l~S photométriques 
elant sanctionne d(~puis le loi mai 1941') )l. 

t~O) ligue du bas de la page. La phrase: 

( Les· nouvelle ... IInit~s sont de 0,;) moins grandes <lL;(' celles employées aupara\'ant en 
U. R .. S. S. )), doit t~lre remplacée pal' la suivante: 

<! Les nouvelles unités phototnétl'iqucs sont de 0,5 % moins grandes que celles employées 
auparavant en U.ItS.S. n. 
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SOUS LA PHÉSIDENCE 

~I. HENRI \lLLAT 
Pr6sident d. l'Académie des ScieDcel de l'Institut de Franci. 

Membres de la Conférence, 
Délégués des États signataires de la Convention du: Mètre 

et Membres de droit. 

(Les Doms des Membres du Comité Inlernalional sont précédés d'un astérisque.) 

Allemagne . ......... " '.\1. W. ROS!ERS, Président de la Physikalisch-Tech-
nische Anstalt, à Brunswick. 

1 Argentine (République). M. O. A. MACHADO, Conseiller économique tle la 
Légation de la République Argentine, il Berne. 

Australie _ .. .. . .. . .... N. 

AutricM . ........... " M. le Conseiller D'EGON BRÜCKNER, Ministère Fédéral 

/ 

tlu Commerce et de la Heconstruction, Vienne. 

M. le D" JOSE!' SruLLA-GÔTz, Commissaire Supérieur 
au Bureau Fédéral des Poids et Mesures, Vienne. 
(Excusé ). 

M. le Professeur D" KARL MADER, Chef de la Section ' 
de Géodésie au Bureau Fédéral des Poids et 
Mesures, Vienne. (Excusé.) 



\EUVl~;m: CO:Wf:tŒ:-iCE GÉNÉRALE 

Bd{jiquc.. . . . . . . . . . . .. *JI. ~1. DEIIALU, Membre de l'Académie Royale de 
Belgique, Administrateur-Inspecteur honoraire 
tle l'lJniversité de Liège. 

,\1. M. JACOB, Directeur du Service de la Métrologie 
au ~Iinistère des Affaires Économiques et des 
Classes Movennes, Bruxelles. 

Blllgarie.............. ~1. \ICOI,AS PI<IEV,. Conseiller Commercial de la 
Légation de Bulgarie, Paris. 

Canada . ........... " ~1. H. Il. FIELD, Service de la· Jlétrologie, National 
Research ï.ouncil, Otta\\a. 

chili .. ....... ,. ...... ~J. :\.\HUM JOEL, Assistant de .\Iath<imatiflues et tle 
Physique à l'Université de Santiago-de-Chile. 

~1. )JAR CIAL CUÉLLAR PERALTA, Ingénieur à)a Direction 
'(;énérale des Travaux Pnblies, Santiago-de-Chile. 
(Excusé.) 

Danemark .. . ,. . . . .... ~J.:\. P. NIELSEN, Directeur du Bureau National des 
Poids et ~Iesures, Copenhague. 

'M. E. S. JOllANSEN, Professeur à l'École Polytech­
nique, Copenhague. 

Espagne.. . . . . . .. . . . .. ~J. hLIX CAMPOS-GUF.RETA (y :\IARTlNEZ), Président de 
la Commission Permanente des Poids et Mesures, 
Directeur de l'Institut Géographique et Cadastral, 
.\ladrid. 

)1. GUILLER'IO SANS, Secrétaire de la Commission 
Permanente des Poids et Mesures, Madrid. 

~J. le Colonel PEDRO !l'IENDEZ PARADA, Membre de la 
Commission Permanente des Poids et Mesures, 
Madrid. 

M. l'Ingénieur IUAN MANGEL LOPEZ AzCONA, Membre dc 
la Commission Permanente des Poids et Mesures, 
Secrétaire de l'Institut National Géophysique, 
Madrid. 

t:lais-Ullis d'Amh'iqlle.. M. E. L CONDON, Membre de l'Académie des 
Sciences des États-lnis, Directeur du National 
Bureau of Standards, Washington. 

'M. E. C. CI\ITTENDEN, Directeur-Adjoint du National 
Bureau of Standards, Washington. 
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Finlande. . . . . . . . . . . .. M. JOHAN HELO, Ministre de Finlande, Paris. 

France. . . . . . . . . . . . . .. *.\1. LOUIS nE"RROGLIE, de l'Académ ie Française, Secré­
taire Perpétuel de l'Académie des Sciences, Paris, 
Prix :'iobel. 

~1. J. CABANNES, ~Iembre de l'Institut, Doyen de la 
Faculté des Sciences; Paris. 

~I. l'Ingénieur Général À. LUIOTHE, Directeur des 
Études à l'I~cole Polytechnique, Paris . 

.\1. P. FLWRY, Directeur Général de l'Institut d'Op­
tique, Secrétaire Général de l'Union Internationale 
de Physique Pure et Appliquée, Paris. 

M. G.-A. BOUTRY, Directeur du Labo~atoire d'Essais 
du Conservatoire National des Arts et Métiers, 
Paris . 

.\1. l'Ingénieur Général P. NICOLAU, Directeur du 
Laboratoire Central de l'Armempnt, Paris. 

:If. l'Inspecteur Général A. DOLI~lIIm, Chefdu Service 
des Instruments de Mesure, Ministère de l'In­
dustrie et du Commerce, Paris . 

.\1. J.-H. GOSSELIN, Ingénieur en Chef des Instruments 
de ~Iesurc, .\Iinistere de l'Industrie et du Com­
merce, Paris. 

Grande-Bretagne .. .... , *.\1. 1. E. SEARS, Aucien Supel'intendant du National 
Physical Laboratory de Teddington. 

M. H. BARRELL, Membre du National Ph~·sical Labo­
ratory, Teddington. 

Hongne .. ............ , .\1. ÀLEXANIlRE .\IOKCSAY, Conseiller Technique ail 
.\Iinistère du Commerce, Budapest. 

Irlande . ............ , M. T. J. HORAN, Premier Secrétaire" la Légation 

Italie . ........... ! ... . 
d'Irlande. Paris . 

.\1. CAVALLI, Sous-Secrétaire d'État au Ministère de 
l'Industrie, Rome. 

~1. ROSSETTI, Directeur Général du Commerce au 
.\Iinistère de l'Industrie, Rome. 

*M. G. CASSINI S, Hecteur de l'École Polytechnique de 
Milan, Membre de l'Académie des Lincei. 

~1. E. PERUCCA, Membre de l'Académie des Lincei, 
Directeur du Politecnico. Turin. 
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Japon.. . . . . . . . . . . . . .. *~1. H. NAGAOKA, Professeur au Scientific Research 
Institute, Tok~·o. (Excusé). 

Meirique ... .......... ' )(. MIGUEL DE YTURBE, Attaché auprès de l'Ambassade 
du )Iexique, Paris. 

Norvège. . . . . . . . . . . . .. ~1. O. FALK, Directeur du Bureau des Poids et 
~Iesures, Oslo. 

Pays-Bas. . . . . . . . . . . .. *M. le Dr W. 1. DE HAAS, ~Iembre de .l'Académie des 
Sciences des Pays-Bas, Associé étranger de l'Aca­
démie des Scieuees de Paris. Directeur du Kamer­
lingh Onnes Laboratorium, Rijks-Universiteit, 

Leyde. 
M. le D" J. DE BOER, Professeur à la Faculté d'Ams­

terdam, Secrétaire de la Commission S.ll. N. de 
l'Ln ion Internationale de Physique. 

Perou ................ N. 

Pologne . .. , ........... *M. Z. RAUSZER, Directeur du Bureau ]\'ational des 
Mesures, Varsovie. 

M. l'Ingénieur WOLOWSKI, Attaché-Adjoint Commer­
cial il l'Ambassade de Pologne, Paris. 

Portugal. . . . . . . . . . . . . .\1. l'Ingénieur FAUSTO ALMEIDA DE ALCANTARA-CARREIRA, 
Inspecteur Général des Produits Agricoles et 
Industriels, Lisbonne. 

" M. l'Ingénieur JOAO CARLOS ALBERTO DA COSTA GOMES, 
Directeur ,du Bureau des Poids et Mesures. 
Lisbonne. 

Roumanie. . . . . . . . . . .. *~1. C. STATESCU, Conseiller technique du Service des 
Poids et ~Iesures de Roumanie. (Excusé). 

siam.. . . . . . . . . . . . . . .. M. SOMBOON PALASTHIRA, Secrétaire de la Légation du 
Siam, Paris. 

Sue'de. . . . . . . . . . . . . . .. *M. leProfesseur ~1. SIEGBAHN, Prix Nobel de Physique, 
Jlembre de l'Académie des Sciences de Suède, 
Institut Nobel de Physique, stockholm. 

" . ..... utsse . .............. . 

M. T. SWENSSON, Directeur de la Monnaie et des Poids 
et Mesures, Stockholm. 

"M. le D' Ros, Président de la Direction du Labora­
toire d'Essai des Matériaux et Institut de Re-
cherches, Zurich. 
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Tchécoslovaquie . ..... " M. J. NUSSBERGER, Professeur à l'Université Charles IV, 
Prague. 

M. L. SMRZ, Conseiller de l"C Classe au Bureau 
National des Poids et Mesures, Prague. 

Turquie. . . . . . . . . . . . .. M. YER~IAN, Conseiller Commercial à l'Ambassade de 
Turquie, Paris. 

U. R. S. S. .. .. .. .... .. ~I. Â. P. KOUZNETSOV, Président du Comité des 
~fesures e!< 1 nstruments de Mesure (auprès du 
Conseil des ~Iinistres de l'U.II. S. S.). 

~1. V. D. ÂLESSINE, ~Iembre du Comité, Directeur 
de l'Institut de :l-létr{)logie de Moscou. 

JI. A. K. KOLOSSOV, Vice-Directeur Scientifique de 
l'Institut Central de Métrologie de l'u.n.s.s. 

~1. A. 1. TCHENTcRlKov, Travailleur Scientifique de 
l'Institut de Métrologie de )Ioscou. 

~1. ALIANAKI, Secrétaire Scientifique du Comité des 
)Iesures. 

M. VASSILlEV, Secrètaire Technique du Comité des 
)Iesures. 

')1. )1. CHATELAIN, Membre de l'Académie des Sciences 
de l'li. Il. S. S., Professeur'à l'Institut Polytech­
nique, Léningrad. (Excusé). 

Uruguuy. . . . . . . . . . . . . ~1. A. COTELO, Docteur en Droit, Université de 
)Iontevideo. 

Yougoslavie. . . . . . . . . .. '~1. C. KARGATCIIIN, Chef de Section au Ministère du 
Commerce, Zagreb. (Excusé) . 

. \1. FRANc AI'CIN, Professeurà l'U niv~rsité de Ljubljana. 

Assistent à la Conférence: 

M.I. A. MUSSARD, Observateur délégué par l'V. N. E. S. C. O.,Membre de la Section 
des Sciences Naturelles, Paris. 

M. A. PESARO, Membre de l'Académie des Sciences de Paris, Directeur duBureau 
International des P·oids et Mesures. 

M. CH. VOLET, Sous-Directeur du BUreau International des Poids et Mesures. 
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Assistent comme invités: 

SIR CH. DARWI~, ~Iembre de la Royal Society, Directeur du ~ational Physical 
Laboratory, Teddington. 

~1. A. Ho~x, Di recteur de la « Revue de Métrologie Pratique». 

~l. L. "IAUDEr, Adjoint honoraire du Bureau Lnternational des Poids et Mesures . 

. \1. A. BO~HOURE, Adjoint du Bureau International des Poids et lIesures. 

,1. J. TERRIEN, Adjoint du Bureau International des Poids et Mesures. 

~r. ~. CARRERA, Assistant du Bureau International des Poids et Mesures. 

~1. H. ~Io'EAr, Assistant du Bureau International des Poids et Mesures. 

/ 



J)ES POIDS ET MESURES. 

CONVOCATION 

La Neuvième Conférence générale des Poids et Mesures, qui n'a pu se réunir, 
comme il avait été prévu, en 1939, est convoquée pOlir le mardi 12 octobre 1948. 

CONSTlT[jTION 
ilE LA (~ONFt:RENCE Gt:NÉRALE ilES POUlS ET MESURES . 

9 

• Le Bureau international fonctionnera sous la direction et la surveillance exclusives d'un Comité 
international des Poids el Mesures, placé lui-même sous l'autorité d'une Conférence générale des Poids 
et Mesures, formée de délégués de tous les Gouvernements contractants .• (Convention du Mètre: 
article 3). 

R La Conférence générale, mentionnée à l'article 3 de la Convention, se réunira à Paris, sur la ~onvo­
cation du Comité international, au moins une fois tous les six ans . 

• EUe a pour mission de discuter et de provoquer les mesures nécessaires pour]a propagation et le 
perfectionnement du Système métrique, ainsi que de sanctionner les nouvelles déterminations métro­
logiques fondamentales qui auraient été faites dans l'intervalle de ses réunions. EUe reçoit le Rapport 
du Comité international sur les travaux accomplis, et procède, au scrutin secret, au renouvellement 
par moitié du Comité international. 

« Les votes, au sein de la Conférence générale, ont lieu par États; chaque État a droit à une volx. 
f Les membres du Comité international siègent de droit dans les réunions de la Conférence; ils peuvent 

être en même temps délégués de leurs Gouvernements. ~ (Règlement annexé à la Convention du Mètre: 
article ,). 

Séance d'Inauguration au Ministère des Affaires Étrangères, à Paris, 
le mardi 12 octobre 1948, à 15" 30. 

Discours de Son Excellence M. le Ministre des Affaires Étrangères de la 
République Française. 

Réponse de M. le Présideut du Comité international des Poids et Mesures. 
Discours d'ouverture de M. le Président de l'Académie des Sciences de Paris, 

Président de la Conférence. 

Séances ultérieures au Pavillon de Breteuil, à Sèvres, 
(accès par la grille du Parc située au nO 12/';' de la Grande Rue de Sèvres) 

dans la salle des séances du Comité international des Poids et Mesures. 

Deuxième séance, le mercredi I3 octobre, à ,sb. 
Troisième séance, le vendredi 15 octobre, à 15h. 
Quatrième séance, le mardi 19 octobre, à 15h. 
Cinquième séance, le jeudi 21 octobre, à 15h • 

XXI. 2 
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Programme. 

1. Présentation des titres accréditant les Délégués. 
2. Nomination du Secrétaire de la Conférence. 
3. Établissement de la liste des États adhérents à la Convention et repré­

sentés à la Conférence; indication du nom du Délégué chargé du vote 
pour chacun des États. 

4. Rapport de M. le Président du Comité international sur les travaux 
accomplis depuis J'époque de la dernière Conférence. 

5. a. Clôture de la première vérification périodique des Mètres prototypes 
nationaux; résolutions concernant la révision de certaiqs certificats de ces 
prototypes. ' 

b. Témoins du Mètre international et prototypes d'usage du Bureau. Nou­
veaux tracés. 

c. Rénovation du comparateur Brunner; résultats. 
d. Ouverture à prévoir de la deuxième vérification périodique des Mètres. 

6. a. Vérification des prototypes nationaux du Kilogramme; nouvelle compa­
raison du Prototype international et de ses témoins; résolutions concernant la 
révision de certains certificats. 

b. Comptes rendus con~rnant la retouche de nos balances et la bonne 
tenue, comme étalons de masse, de certains aciers inoxydables. 

7. Étalons géodésiques; nouvelles installations. 
8. Longueurs d'onde étalons; expériences en cours et expériences projetées. 
9. Mesure absolue de J'intensité de la pesanteur. 
10. Coordination internationale des unités électriques. 
11. Travaux du Comité consultatif d'Électricité; passage des unités élec­

triques internationales aux unités absolues. 
12. Installation et activité du laboratoire de photométrie au Bureau inter­

national. 
13. Travaux du Comité consultatif de Photométrie; nouvelle définition de 

l'unité de lumière. 
14. Thermométrie; échelle internationale de température. 
15. Comité consultatif de Thermométrie; sa création; extension de sa compé-

tence à l'unité de chaleur. Éventuellement, définition de l'unité de chaleur. 
1ft;- Rapports avec J'V. N. E. S. C. O. 
17. Dotation du Bureau international; répartition des contributions. 
18. Législations. 
19. Exposé des progrès du Système Métrique. 
20. Projet de modifications à introduire dans le règlement de la Caisse de 

Retraites du Bureau international. 
21. Propositions éventuelles de MM. les Délégués ou du Comité international. 
22. Renouvellement par moitié du Comité international. Élections. 
23. Questions diverses. 
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COMMENTAIRES DE QUELQUES ÉLÉMENTS DU PROGRAMME. 

(5). a. Clôture de la première vérification périodique des Mètres prototypes nationaux; 
résolutions concernant la révision de certains certificats de ces prolotypes. - La Huitième 
Conférence avait déjà pris connaissance de la plus grande partie des résultats de la 
première vérification des prototypes métriques. Depuis cette époque, les trois pays qui 
n'avaient pu encore confier au Bureau international leur Mètre prototype national 
le lui ont envoyé pour vérification; la Conférence aura à sanctionner la nouvelle valeur 
de ces mètres: nO 60 (Roumauie), nO 10 (Portugal), nO 28 (U. R. S. S.). Ainsi se trouve 
close la première vérification périodique des Mètres prot.otypes nationaux, qui a compris 
d'ailleurs un certain nombre de prototypes de même classe, mais n'ayant pas dans 
leur pays rang d'étalon national. 

La Neuvième Conférence aura aussi à sanctionner l'équation d'un nouv~u Mètre, 
le nO 210 , étalon national pour la Turquie, qui a été tracé et étudié au Bureau inter­
national. 

b. Témdins du Mètre international el prolotypes d'usage du Bureau. Nouveaux 
tracés. - D'importantes études ont été faites sur les Mètres appartenant au Bureau 
international, qui ont été recomparés au Prototype international. Après un premier 
groupe de comparaisons effectuées en 1936, le Comité international a reconnu la nécessité 
d'augmenter le nombre des témoins du Mètre et d'améliorer la qualité de leur tracé. 
Le Mètre '" qui fut autrefois Prototype international provisoire, puis témoin du 
Prototype définitif, a été sorti du cadre des témoins en raison de la défectuosité de son 
tracé. Pour le remplacer, le Bureau international, autorisé par le Comité, a fait en 1936 
l'acquisition du Mètre nO 19 à l'Autriche. Celui-ci, avec le second témoin (nO 13 de 
l'alliage Matthey), ainsi que trois autres Mètres d'usage du Bureau, ont été retracés avec 
un réel succès. 

c, Rénovation du Comparateur Brunner; résultais. - Ces améliorations de 
la qualité des Mètres témoins et des Mètres d'usage n'eussent pas eu leur plein effet, 
si l'on n'avait pas parallèlement apporté des perfectionnements correspondants au 
Comparateur Brunner, qui, depuis la fondation du Bureau international, sert à 
les comparer. La partie essentielle de cet instrument, les deux microscopes, a été 
remplacée; ,le grossissement total et l'ouverture des objectifs ont été augmentés; les 
micromètres ont été perfectionnés; et l'on a appliqué, non plus seulement aux opérateurs, 
mais aux _microscopes eux-mêmes avec leur éclairage, le principe du retournement 
symétrique. 

Un second groupe de comparaisons des Mètres du Bureau avec le Prototype inter­
national et tous ses témoins, a été entrepris au moyen de ce comparateur rénové. 
Les résultats en seront présentés à la Neuvième Conférence, qui pourra apprécier le 
gain de précision qui est résulté de l'ensemble de ces améliorations, 

d. Ouverlure à prévoir de la deuxième vérification périodique des Mèlres, - La 
plupart des Mètres ayant participé à la première vérification sont venus au Bureau 
international en 1920-1922, Le Comité se met à la disposition des ~tats pour faire 
procéder dans un avenir prochain à la deuxième vérification périodique des Mètres et 
au retraçage éventuel de certains d'entre eux, 

(6), a. Vérification des prototypes nationaux du Kilogramme; nouvelle comparaison du 
Prototype international et de ses témoins; résolutions concernant la révision de certains 
certificats. - Depuis la Huitième Conférence générale, les prototypes nO' 2 (Roumanie), 
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10 (Portugal), 12 (U. R. S. S.), 20 (États-Unis d'Amérique), 22 (Allemagne), ont éte 
comparés aux prototypes d'usage du Bureau international. Les valeurs résultant de 
ces comparaisons sont peu différentes des précédentes (écart maximum - 0,03 mg). 
Quoiqu'une décision antérieure (1899) ait admis qu'une variation de masse des proto­
types inférieure à 0,05 mg n'entraînerait pas une modification des certificats, il est 
probable que le Comité international proposera à la Conférence de sanctionner les 
nouvelles valeurs des prototypes qui ont lc plus varié. 

Les valeurs (masse et volume) des Kilogrammes prototypes nOS 42, 44, 45 et 46, 
établis par le Comptoir Lyon-Alemand et attribués respectivement à la Turquie, à 
l'Australie, à la République Argentine et aux Indes Néerlandaises, devront être 
sanction~éel) par la Conférence. 

En conformité d'une résolution votée par le ·Comité, le Kilogramme international 
a été comparé avec ses témoins au cours des années 1939 et 19.16. 

Une nouvelle vérification des prototypes nationaux du Kilogramme sera entreprise 
dès le début de l'année 1948; des résultats partiels pourront être soumis à l'approbation 
de la Conférence générale. 

Pour mieux assurer la permanence de l'unité de masse, les Kilogrammes prototypes 
nOS 43 et 47 ont été joints aux témoins du Kilogramme international, selon une décision 
du Comité international qui devra être approuvée par la Neuvième Conférence. 

Des expériences répétées ont mis en évidence l'importance des méthodes de nettoyage 
des' poids de précision sur la définition de leur masse. 

b. Comptes rendus concernant la retouche de nos balances et la bonne tenue, comme 
élalons de masse, de cerlains aciers inoxydables. - La balance Rueprecht nO 1 (portée 1 kg), 
après un long usage, a été entièrement révisée. Il a été procédé à un nouveau réglage 
de la balance Bunge (portée 1 kg, cloche permettant l'exécution des pesées dans le 
vide). Le Bureau international dispose ainsi, pour les comparaisons des prototypes, 
de deux instruments de premier ordre. 

Certaines variétés d'aciers inoxydables paraissent convenir paffaitement à la fabri­
cation des étalons de masse: trois pièces de 1 kg de provenances différentes, en obser­
vation au Bureau international depuis plusieurs années, font preuve d'une remarquable 
stabilité. 

(7). Élalons géodésiques; nouvelles inslallalions. - La nécessité de connaître mieux 
les variations de longueur des étalons géodésiques (fils d'invar) en fonction de la tempé­
rature, a conduit le Bureau international à réaHser une installation permettant de déter­
miner, sur les fils eux-mêmes, leur eoefficient de dilatation. 

Un projet d'amélioration de la base de 2', m, pour l'étalonnage des fils géodésiques, 
est en cours de rcalisation. 

(8). Longueurs d'onde élalons; expériences en cours el expériences projelées. - L'étude 
des raies les mieux monochromatiques et les plus aptes aux applications métrologiques 
a été poursuivie lentement au cours de la période écoulée; elle s'est étendue jusqu'à 
des différences de marche de 26omm. Les résultats précédemment obtenus sur les 
raies jaunes et rouges du néon ont été retrouvés jusqu'à ~womm de différence de marche 
et prolongés au delà; il a été confIrmé que ces raies ne peuvent guère être considérées 
comme des étalons secondaires de longueurs d'onde. Au contraire, une raie verte du 
néon et six raies du krypton semblent pouvoir constituer de tels étalons dans tout 
l'intervalle de visibilité, qui dépasse, pour la plupart, 260mm• Les raies du cadmium 
ont été de même étudiées, dans leur émission, non seulement par la lampe 
Michelson, mais encore par la nouvelle lampe Osram bien connue, et aussi dans un type 
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modifié de la lampe Osram, comportant un aplatissement susceptible d'ltugmenter 
la brillance dans la petite région utilisée. Avec cette dernière lampe marchant à l'intensité 
normale de :2 ampères, un renversement très net de la raie rouge du cadmium a été 
reconnu. De même a été constatée, soit dans .Jes lampes Osram de forme courante 
marcbant à l'intensité normale de 2 ampères, soit dans la lampe à aplatissement à l'in­
tensité réduite de 1,15 ampère, une très légère différence de la longueur d'onde de la 
raie rouge par rapport à celle de la lampe Michelson. 

Plus récemment ont été étudiées les raies du thallium et du zinc, utilisables 
jusqu'à 150 mm. La raie verte du thallium, très intense, est utile aux différences de 
marche où la raie verte du mercure ne donne pas d'i.nterférences visibles; elle a une 
structure fine fort intéressante qui a été précisée. Les raies rouges et bleues du zinc, 
très lumineuses aux deux extrémités du spectre visible, facilitent la recherche des 
entiers des ordres d'interférence. La raie rouge, simple et symétrique, bien monochro­
matique, est susceptible aussi de· constituer un excellent étalon secondaire de longueur 
d'onde. ..-

Les instruments nécessaires pour une nouvelle détermination absolue des longueurs 
d'onde lumineuses en fonction du Mètre sont, depuis plusieurs années déjà, en cours de 
fabrication. Malheureusement, les délais successifs imposés par les constructeurs retardent 
constamment l'exécution des expériences; et aUCUfi-, résultat ne pourra enCore être 
présenté à la Conférence. 

Un important Rapport a été reçu de l'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S. sur la 
question de la substitution d'une onde lumineuse à la barre de platine iridié comme étalon 
primaire de longueur. Cette question a fait un grand pas avec l'isolement, en Amérique, 
d'un isotope du mercure, et en Allemagne, des divers isotopes du krypton. On doit 
prévoir que, dans un avenir peu éloigné, un accord pourra se faire sur cette question 
si importante. 

(9). Mesure absolue de l'inlensilé de la pesanleur. - Des expériences sont actuellèment 
en cours pour déterminer la valeur de 9 au Bureau international. La méthode utilisée 
est celle de la chute des corps, dont diverses modalités d'application sont envisagées. 
La précision de cette méthode semble dès maintenant au moins équivalente à celle 
du pendule. Cette détermination serait destinée à remplacer celle faite autrefois par 
DefIorges au Pavillon de Breteuil. Quel qu'en soit le résultat, il ne saurait être question 
de modifier l'intensité normale de la pesanteur, qui est -ùne valeur arbitraire sanctionnée 
par la Troisième Conférence Générale. Pa r contre, en présence de la multitude des 
mesures relatives exécutées dans presque tous les pays, i1 serait fort important de 
posséder une mesure absolue de g, qui servît de point de départ, à côté de celle de 
Polsdam, qui a donné lieu à bien des critiques et corrections. 

(10). Coordination internationale des unités électriques. - Depuis 1933, le Bureau a 
continué à effectuer les intercomparaisons -des étalons nationaux de résistance et de 
force électromotrice appartenant à la Physikalisch-Technische Reichsanstalt de Berlin, 
au National Bureau of Standards de Washington, au National Physical Laboratory 
de Teddington, au Laboratoire Central d':Électricité (devenu Laboratoire Central des 
Industries :Électriques) de Paris, au Laboratoire :Électrotechnique de Tokio, à l'Institut 
de Métrologie de Leningrad, et à quelques autres Laboratoires. 

Le Comité consultatif d':ÉJectricité et le Comité international de '935 ont accepté le 
procédé proposé par le Bureau, de rapporter les unités nationales aux unités moyennes 11. 
(résistance) et V. (force électromotrice) telles qu'elles résultaient des comparaisons 
précédant immédiatement les Comités de 1935 et après que le Laboratoire Central 
eut adopté pour ses propres unités la moyenne des cinq autres Laboratoires. L'Institut 
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de Mèlnologie de J'U. R. S. S. a, aussitôt après, modifié légèrement ses J'ropres unités 
pour les faire colncider avec ces moyennes [!, et V •. 

Les résultats obtenus dans les comparaisons successives exécutées entre 1934 et 1939 
figurent au volume XIX, 2· série (pp. E 68 et E 72), 1939, des Procès-Verbaux du Comité 
international. 

De 1939 à 1946 le principal travail du Bureau international dans le domaine des 
étalons électriques a été la conservation des unités internationales moyennes Q. et V. 
telles qu'elles résultaient des comparaisons de 1939. Pour cette conservation, on a choisi: 

a. Un ensemble de plus de 40 éléments Weston provenant de tous les grands 
Laboratoires nationaux. 

b. Un certain nombre d'ohms de premier ordre de types divers et à fil stabilisé 
par le recuit à haute température. 

Chaque année, malgré les circonstances parfois difficiles, tous ces étalons ont été 
soumis à une étude complète. L'ensemble des résultats fait, J'objet d'une Note publiée 
en annexe des Procès-Verbaux du Comité. 

En 1945 et en 19'.6, le Bureau a pu recevoir les étalons du Laboratoire Central des 
Industries Électriques de Paris, du National Physical Laboratory de Teddington et 
du National Bureau of Standards de Washington. Les étalons de l'Institut de Métrologie 
de Leningrad et du Deutsches Amt für Mass und Gewicht de Weida sont annoncés. 
Les étalons déjà reçus ont permis de faire une confrontation partielle entre les unités 
du Bureau international et les unités de France, de Grande-Bretagne et des États-Unis. 
Pour les forces électromotrices, l'unité V ~I conservée au Pavillon de Breteuil semble 
manifester une constance de l'ordre de quelques millionièmes. Pour les résistances, 
la question n'est pas encore complètement résolue; toutefois, il est probable qu'un 
résultat définitif pourra être soumis à la Conférence. 

Après les grands Laboratoires nationaux et profitant de leur expérience, le Bureau 
international s'est appliqué à la réalisation de résistances étalons, susceptibles de 
donner pleine satisfaction à la fois par la constitution de J'alliage du fil résistant, inalté­
rable, de coefficient thermique très bas et de stabilité éprouvée, et aussi par le mode 
de montage comportant une définition électrique de la plus haute précision. 

_(11). Travaux du Comité consultatif d'Électricité; décisions concernant le passage des 
unités électriques internationales aux unités absolues. =- Le Comité consultatif d'Élec­
tricité s'est réuni en 1935, en 1937 et en juin 1939. Il a examiné les travaux effectués 
par les divers Laboratoires concernant la détermination des unités absolues de résis­
tance et d'intensité, les travaux d'intercomparaisons effectués par le Bureau, ainsi 
que les progrès réalisés dans la construction des étalons matériels. Dans sa session 
de 1935, il a été encore consulté au sujet de la grandeur la plus favorable à admettre 
comme quatrième unité fondamentale daus le système M. K. S. de Giorgi. Toutes ses 
décisions ont été approuvées pa.r le Comité international. 

La Conférence de 1933 avait donné au Comité international les pouvoirs nécessaires 
pour fixer, sans attendre une autre Conférence, les rapports entre les unités interna­
tionales et les unités absolues, ainsi que la date d'adoption de ces dernières. La date 
r-ecommandée par le Comité Consultatif avait été le le, janvier 1940. Mais les événe­
ments survenus en septembre 1939 n'ont pas permis au Comité International de se 
réunir pour arrêter les dernières dispositions. Le Président et le Secrétaire du Comité 
ont alors écrit aux Ambassades et Légations une lettre leur demandant de surseoir 
à toute modification d'unités, jusqu'à nouvel avis. Ce nouvel avis a été donné par le 
Comité réuni officiellement en octobre 1946, qui a décidé que la date définitive du 
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changement sera le 1 er janvier 1948. Les rapports entre les unités internationales et 
les unités absolues qu'il a indiqués sont : 

1 ohm international moyen .... . 
J volt international moyen ..... . 

U:u = 1,000 49 ohm absolu 
V 111 = 1,000 34 volt absolu 

Il sera bon que la Conférence générale apporte à ces valeurs la sanction de son autorité. 
En vue de répondre à la demande de quelques Gouvernements, il a été établi une 

rédaction appropriée pour la définition des unités absolues; les États peuvent à leur 
gré la reproduire dans leurs législations. 

(12). Inslallation et activité du laboraloire de pholométrie au Bureau international. -
Pour satisfaire aux sollicitations de certains États, le Comité international, dans sa 
session de 1937, a autorisé le Bureau à s'occuper de photométrie et travailler à la 
coordination internationale des unités de lumière. Deux salles du sous-sol de l' obser-

. vataire- ont été aménagées pour ces expériences, et les appareils nécessaires à la compa­
raison homochrome des lampes à incandescence, étalons d'intensité lumineuse ct de 
flux lumineux, ont été installés. Ces appareils ont été construits selon des plans étudiés 
au Bureau en vue de l'obtention de la plus haute précision. Les accumulateurs et l'appa­
reillage électrique peuvent garantir une alimentation des étalons photométriques 
correcte à quelques cent-millièmes près. 

Des études expérimentales ont conduit à une connaissance approfondie des propriétés 
des lampes, à l'amélioration du photomètre visuel et à la construction d'un photomètre 
à photopile d'une sensibilité dix fois supérieure à celle du photomètre visuel. 

Des lampes étalons d'intensité, provenant de plusieurs grands pays, ont été comparées 
avec cette installation. Bien que des échanges systématiques n'aient pas encore pu 
être organisés, les résultats obtenus jusqu'ici ont établi que les unités photométriques 
des divers grands Laboratoires nationaux présentent entre elles de légères différences, 
d'aillenrs voisines de celles qui ont été décelées par les comparaisons internationales 
exécutées en 1938 et 1939 au National Physical Laboratory, à la demande du Comité 
international. 

Le Bureau procédera de même à la comparaison des étalons de flux lumineux dès que 
le nombre des lampes remises au Bureau dans ce but sera suffisant. 

Un projet de spécification des étalons photométriques a été proposé par le Bureau 
aux Laboratoires intéressés. 

(13). Travaux du -Comité consultatif de Photométrie; nouvelle définition de l'unité 
de lumière. - Par sa résolution 9, la Huitième Conférence générale avait institué, auprès 
du Comité international, un Comité Cons)lltatif de Photométrie distil\ct du Comité 
Consultatif d'Électricité. Dans sa résolution li, cette même Conférence avait donné 
au Comité International les pouvoirs pour fixer les spécifications ayant trait à l'étalon 
de lumière et prendre les mesures. d'exécution nécessaires après avis du nouveau Comité 
Consultatif. En vertu de ces pouvoirs, le Comité International, sanctionnant l'avis du 
Comité Consultatif, a adopté une unité d'intensité lumineuse, la « bougie nouvelle", 
basée sur la brillance du radiateur intégral à la température de solidification du platine, 
qui devra remplacer les unités actuellement en vigueur (bougie internationale et hemer). 

La date de substitution, primitivement fixée au 1er janvier 1940, a été, comme pour 
les unités électriqnes, reportée au 1 er janvier 1948. 

Le Comité a encore décidé que les comparaisons hétérochromes devront tenir compte 
de la courbe de visibilité adoptée par le Comité International des Poids et Mesures; 
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et il a choisi la méthode des filtres bleus pour le cas des lampes à incandescence. La 
Neuvième Conférence aura à approuver toutes ces importantes résolutions. 

(14). Thermoméirie; échelle internationale de température. - Le Bureau international 
a fait établir des thermomètres à mercure dont la tige porte deux graduations diamé­
tralement opposées qui permettent de Iil'e la température en évitant totalement la 
parallaxe. Des thermomètres à mercure de précision, à enveloppe de quartz fondu, 
ont été construits et soumis à des observations systématiques qui ont confirmé la 
stabilité du point zéro dans le temps ct a près divers traitements thermiques; on espère 
pouvoir surmonter les difficultés rencontrées dans la fabrication des tiges en quartz 
pourvues d'un capillaire suffisamment fin et régulier, par l'emploi d'un nouveau verre 
dont l'essai est actuellement en cours. 

Des thermomètres à résistance et l'appareillage nécessaire à leur emploi ont été acquis 
dans le but de matérialiser au Bureau l'échelle internationale de température définie 
par les Confèrences générales de 19'7 et 1933. Quelques expériences sont poursuivies 
l'fi vue de préciser les avantages respectifs du bain de glace et du point triple pour la 
détermination du point zéro des thermomètres. 

(15). Comité consul/a/if tic Thermométrie; sa créa/ion; exiension de sa compétence à 
l'unité de chaleur. Eventuellement, définition de l'unité de chaleur. - On peut remarquer 
que toutes les Conférences Générales des Poids et Mesures depuis la première en 1889, 
se sont préoccupées de réaliser la coopération internationale dans les travaux de thenno· 
metrie. Cette coopération était envisagée, tantôt sous la forme d'une réunion des direc­
teurs des Laboratoires nationaux (1913, 1927), tantôt sous la forme, d'ailleurs assez 
vague, d'une Conférence internationale de Thermométrie (1927, 1933). Cependant, à 
la suite des services rendus par les Comités consultatifs déjà existants, dans leur rôle 
de conseillers expérimentés déchargeant le Comité de toute la tâche qni tombe dans 
leur spécialité, la tendance a évolué, et les préférences se sont accentuées pour l'insti- . 
tution d'un Comité consultatif travaillant auprès du Comité International des Poids et 
Mesures, plutôt que pour une Conférence de Thermométrie une seule fois réunie. L'idée 
a été présentée en 1935 par l'Institut de Métrologie de Leningrad; elle a fait l'objet, 
en février 1937, d'une demande formelle émanant de l'Institut International du Froid 
et signée de son Président, M. Keesom. Le Comité International des Poids et Mesures, 
dans sa session de 1937, a institué à titre provisoire un tel Comité Consultatif, dont il a 
rédigé un projet de règlement. Depuis c~tte institution, le Président de la Physikalisch­
Technische Reichsanstalt a émis l'opinion que le Comité International devrait s'occuper 
également de l'unité de chaleur; et pour répondre à cette invitation, le Comité, dans 
un vote par correspondance, a étendu à l'unité calorimétrique les attributions du Comité 
de Thermométrie. 

Ce Comité Consultatif s'est réuni une première fois en 1939, II a voté d'importantes 
résolutions concernant le zéro de l'échelle thermométrique absolue, certaines modifi­
cations à apporter à l'échelle internationale provisoire, et la définition de l'unité de 
quantité de chaleur par le joule, unité d'énergie. Une nouvelle réunion est prévue pour 
le milieu de l'année 1948. 

La Neuvième Conférence aura à sanctionner l'institution du Comité Consultatif de 
Thermométrie (et Calorimétrie), approuver son règlement ainsi que l'extension de ses 
attributions; sans doute aura-t-elle encore à se prononcer sur les propositions qu'aura 
émises le nouveau Comité consultatif dans ses deux premières réunions. 

(16). Rapports avec l'U. N. E. S. C. O. - L'Organisation des Nations Unies pour 
l'~ducation, la Science et la Culture (UNESCO), se propose de conclure; avec chacun 
des organismes internationaux, une sorte d'accord fort large, qui, tout en garantissant 
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la plus complète indép.endance aux parties contractantes, établirait entre elles une simple 
reconnaissance mutuene, avec représentation réciproque, sans droit de vote, aux sessions 
des organes de direction, et avec possibilité d'inscription à l'ordre du jour de question. 
demandées par l'autre partie. Le Comité International pense qu'un tel accord ne peut 
être que profitable au fonctionnement du Bureau International. Une aide matérielle 
a déjà été apportée par l'UNESCO au Bureau international sous la forme d'une 
subvention importante prenant en charge une partie de la valeur des instruments 
destinés à exécuter des recherches sur la pesanteur. 

La Conférence aurait à approuver l'attitude du Comité sur ce point. 

(17). Dolalion du Bureau inlernational : réparlilion des conlribulions. - Le montant 
de ]a dotation en francs-or fixée en 1927 est devenu insuffisant en 1947. En consé-

... quence, le Comité International des Poids et Mesures a décidé de proposer à la prochaine 
Conférence Générale une augmentation de la dotation annuelle du Bureau. 

Subsidiairement, la Conférence aura à se prononcer sur l'opportunité d' aménager 
les dispositions votées en 1927 (dotation en francs-or) par la Septième Conférence 
générale afin de leur rendre leur pleine efftcacité. 

Conformément aux Statuts, la Conférence doit approuver la nouvelle répartition 
des contributions entre les États contractants. En vue de l'établissement de cette 
répartition, les États sont priés de laire connaître dès maintenant au Comité international 
des Poids et Mesures, les chiffres de leurs populations actuelles. 

(20). projel de modifications à introduire dans le règlemenl de la Caisse de Relraites du 
Bureau inlernational. - L'étude du règlement de la Caisse de Retraites, comparé à 
ceux de diverses grandes administrations, semble justifier quelques légères modifications 
an statut qui régit actuellement les fonctionnaires ou employés dn Bureau international 
des Poids et Mesures. Le Comité, dans sa session de 1937, a approuvé à l'unanimité 
le texte des changements qui seront soumis à la décision de la Conférence générale 
(Procès-verbaux des séances du Comité, t. XVIII, p. 72 à 7[,), et qui peuvent être résumés 
comme suit: 

a. Porler de dix à quinze années le minimum d'ancienneté de service pouvant ouvrir droit à une 
pension de retraite; 

b. Baser le ca1cul de la pension de retraite sur la moyenne des traitements réguliers des (rois dernières 
années (au lieu des six dernières années); 

c. En cas de décès d'un fonctionnaire ou employé ayant moins de quinze années de service, accorder 
à la veuve et à défaut aux enfants mineurs, la restitution des contributions versées à la Caisse de Retraites, 
sans intérêts. (Cette restitution est prév:ue par le règlement acluel au seul bénéfice du fonctionnaire 
ou employé qui quitterait volontairement le Bureau, sans avoir droit à une pension de retraite. Il a 
paru légitime, en cas de décès dans les mêmes conditions, d'étendre le bénéfice de la restitution à la 
veuve ou aux enfants mineurs). 

Éventuellement, certaines dispositions destinées à apporter aux fonctionnaires du 
Bureau des avantages généralement consentis par la plupart des Caisses de relraites 
pourront encore être examinées par le Comité international dans sa prochaine session 
et proposées à la Conférence. 

(21). Propositions de MM. les Délégués ou du Comité inlernational. - La Septième 
Conférence. générale avait décidé qu'un délai minimum de six mois serait fixé pour le 
dépôt des vœux ou propositions à la Conférence générale, afin que le Comité ait le temps 
matériel de les examiner avant le moment de la Conférence. Il est donc demandé à 
MM. les Délégués de vouloir bien éventuellement envoyer leurs vœux ou propositions 
au Président du Comité (Pavillon de Breteuil, à Sèvres) avant le mois d'avril '918. 

XXI. 3 
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(22). Renouvellement par moitié du Comité international. Élections. - L'article 7 
du Règlement annexé à la Convention du Mètre stipule que la Conférence procède, 
par scrutin secret, au renouvellement par moitié du Comité international, et l'article 8 
précise que les membres sortants seront d'abord ceux qui auront été élus à titre provisoire 
depuis la dernière session (MM. M. Dehalu, Z. Rauszer, M. Siegbahn, L. de Broglie, 
G. Cassinis, E. C. Crittenden, W. J. de Haas); les autres seront désignés par le sort. 

Décemhre 1947. 

Pour le Comité international des Poids et Mesures: 

Le Secrétaire: Le Président: 

M.DEHALU. J. E. SEARS. 
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PREMIÈRE SÉANCE 
ilE LA CONFÉRENCE G~:N~:RALE ilES POIDS ET \IESURES 

TENUS AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

LE 'IAHOI 12 OCT()HRI<: I9U~, AI;) IIEUU<:S ET HEMli-: 

Sont presents: 

A. Le l'ré ... ùlelll de la Conférence: .\1. HENRI VII.LAT. 

B. Les Délégués ou Membres de d/Vit: ~nl. DE AI.CANTARA-CARREIRA, ALIANAKI, 

AvèlN, BARRELI., DE BOER, HOUTRY, ilE HROGU'., BRÜCKNER, CABANNES, CAMPOS­

GUERRETA, CASSINIS, CAVALLI. CONDON, DA COSTA GOMEZ, COTELO, CRITTENDEN, 

DEHUU, DOLIMIF.I\, FALK, FIEL\). FLEURY, GOSSELIN, DE Hus, HELO, HORAN, 

JACOB, JOEL, JOHANSEN, KOLOSSOV, KOSTERS, KOUZNETSOV, LAMOTHE, LOPEZ A ZCONA , 

"ACHAUO, MENDEZ-PAR'DA, ~IOKCSAY, NICOLAU, :'ifIELSEN, PALASTHIRA, PETEV, 

Ros, HOSSETTI, SANS, SEARS, SIEGRAHN, SWENSSON, TCHENTCHIKO\" YERMAN, 

DE YTllRRE. 

C. Le /lirecteur elle SOIl,,-IJil'ecleur du lIureau : ~nl. PtRARD et VOLET. 

Il. Les invites: \lM .. 'JAUDET, HONDOURE, TERRIEN, CABRERA, MOREAC. 

En ouvrant la session de la Neuvième Conférence générale des Poids et 
~Iesures, M. le Président Robert SCIIUMAN, ~(inistre des Affaires Étrangères, 
souhaite la bienvenue aux délégués au nom du Gouvernement français. Il 
évoque le souvenir de la précédente Conférence, dont la séance inaugurale fut 
présidée par le Ministre du Commerce et de l'Industrie, remplaçant le Ministre 
des Affaires Étrangères retenu à Genève par les séances de la Société des 
Nations. Il est heureux de reprendre la tradition qui veut que ce soit le 
~Iinistère des Affaires Étrangères qui ouvre la Conférence générale. Celle-ci 
coïncide avec une réunion à Paris de l'Organisation des Nations Unies. Les 

travaux de la Conférence n'auront pas le même retentissement que ceux de 
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l'O. N. D., mais ils auront sans doute une porlée plus durable. Il leur souhaite 

d'être particulièrement fructueux, salis avoir besoin d'ajouter pacifiques . 

. \1. 1. E. SE.'RS, Président du Comité international des Poids et .\Iesnres, 

répond dans les termes suivants: 

« "ONSlEUR LE ~hNISTRE, 

« C'est un grand honneur pour moi, en qualité de Président du Comité 
International des Poids et Mesures, d'avoir à vous remercier, au nom de mes 

collègues et de tous les délégués il cette Neuvième Conférence générale, des 
paroles si aimables que vous venez de prononcer et de l'accueil si chaleureux 

que vous nous réservez. comme toujours, de la part du Gouvernement fran\'ais. 

« Je voudrais d'abord vous prier de m'excuser si je ne parle pas mieux votre 
belle langue. J'espère cependant que vous pourrez comprendre mes paroles. 
Peut-être vous étonnerez-vous un peu de trouver lIll Anglais au poste 'lue 

j'occupe pour le moment. La faute en est principalement à ma grande ancien­
neté relative comme Membre du Comité. Si, naturellement, je n'ai pas envers 

le système britannique des poids et mesures le même éloignement que ressentent 
probablement quelques-uns de mes auditeurs, je n'en suis pas moins sensible 

aux avantages du Système ~Ié(rique, en pa,·ticulier comme système universel 
des poids et mesures, dont J'établissement est tant à souhaiter. Et je puis vous 
assurer de mon dévouement personnel aux intérêts du Comité International. 

« Nous sommes les héritiers du système des poids et mesures qui était né en 

France il y a cent cinqUante années et dédié « à tous les temps et à tous les 
peuples». Vers 1870, la nécessité d'un système universel des poids et mesures 

s'est recommandée même plus fortement aux géodésiens et aux métrologistes, 
ce qui a abouti en 1 SiC, à la Convention du ~Iètre. Par cet acte diplomatique, 
auquel alors adhérèrent, 7 ~:tats, on a fondé le Bureau International des Poids 

et ~Iesures, avec la mission immédiate d'établir de nOuveaux étalons interna­

tionaux du ~Iètre et du Kilogramme. Ces nouveaux prototypes. préparés par les 
soins du Bureau. ont été présentés à la Première Conférence Générale des Poids 
et 'Iesures en ,889, Ils ont remplacé les anciens étalons des Archives de France, 

auxquels ils étaient déclarés égaux jusqu'à la précision la plus élevée que 
comportaient les comparaisons. La Neuvième Conférence générale, qui devait 

avoir lieu en 1939, aurait célébré le cinquantenaire de cette présentation des 
prototypes. ~Iais vous savez comment les événements ont empêché, cette 

année-là, la ré'union projetée de la Conférence, qui a dli être différée jusqu'à 
aujourd'hui. 

« Dés le début, le Gouvernement français a témoigné la plus grande bienveil­

lance envers notre institution en lui otr"ant, comme asile international, ce joli 
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coin boisé et lIeuri du Pavillon de Breteuil, où les travaux métrologiques 

peuvent se faire d'ordinaire dans des conditions essentiellement favorables de 

calme et de silence. Au cours des dernii>res années, ce Gouvernement est venu 
encore à notre aide en nous faisant l'avance d'une somme importante, dont 

heureusement à l'heure actuelle nous venons d'effectuer le dernier rembour­
sement. 

« La Sixième ï.onférence générale, en 1921, a rcvisé les tCl"mes de la 

Convention de 1875 en ajoutant aux fonctions du Bureau celle d'établir et de 
conserver des étalons des unités électriques, ct d'entreprendre les comparaisons 

entre ces étalons, les étalons nationaux et d'autres étalons de précision. La 

Septième Conférence, en 1~)27, a sanctionné l'établissement, auprès du Comité 
International, d'un Comité. Consultatif' d'I~lectricité, pour le conseiller sur ces 

nouveaux devoirs; et la Huitième Conférence, en 193:3, a confirmé la recom­

mandation du Comité International, suivant l'avis de ce Comité Consultatif, en 
faveur de la substitution des unités électriques dites absolues, aux unités 

pratiques existant, et lui a confié le pouvoi,' de déterminer la date à laquelle 
cette décision prendrait effet. Par la suite, l'adoption des nouvelles unités a été 

envisagée pour le 1'" janvier 19{IO. Mais la guerre a empêcbé d'exécuter 
ce programme, et il a fallu enfin remettre l'adoption définitive jusqu'au 
I"P janvier 1948, 

« Les fonctions du Comité Consultatif d'Électricité on été étendues, en 1931, 
aux unités photométriques. Plus tard, ce Comité a été scindé en deux Comifi,. 

séparés pour l'Électricité et pour la Photométrie. L'établissement de ce dernier 

Comité a étù approuvé par la Huitii'mc Confé,'ence, et, suivant son avis, le 
Comité International a pris, relativement aux unités photométriques, une 

décision semblable à celle prise pour les unités électriques, En effet, la nouvelle 
unité d'intensité lumineuse, définie par la brillance du radiateur intégral à la 

température de solidification du plati'ne, et la nouvelle unité dérivée de lIux 

lumineux, sont adoptées également à la date du l''"janvier 1948. 
« La présente Conférence aura à prendre connaissance de ces décisions 

importantes du Comité, et à les confirmer, 

« Si tant est que le mètre et le kilogramme n'ont pas encore atteint l'uilage 

universél dans la pratique industrielle et commerciale, du moins peut-on dire 
que l'application du Système ~létrique dans le domaine de la science est déjà 
mondiale, Et les unités pratiques d'origine plus récente, dont on vient de 

parler, y sont formellement incluses, et aussi d'un emploi universel. 

« A ce sujet, je dois atti,'er l'attention de ~nr. les IMlégués sur une propo­
sition tendant à l'adoption des unités du mètre, kilogramme et seconde, avec 

peut-êtr~ allssi une unité électrique quelconque, comme unités de base du 
système pratique des poids et mesures, On ne propose pas la suppression du 



22 'Œu\,imE CONFÉRENCE GÉNÉRALE 

système C. G. S. pour les ouvrages scientifiques; mais pour la pratique, le choix 
du mètre et du kilogramme comme unités fondamentales, s'est montré très 

convenable, en particulier pour ce qui concerne les unités électriques; et c'est 

logique. Le Comité n'a pas encore eu l'opportunité d'étudier à fond cette 
question, et se contentera de soViciter de la Conférence la charge d'en faire 

l'étude, et le pouvoir, si elle en juge ainsi, de prendre une décision. 

« La Septième Conférence générale a adopté, à titre provisoire, une échelle 
pratique internationale de la température, proposée en commun accord par les 

États-Unis, la Grande-Bretagne et l'Allemagne. Le Comité International a trouvé 

nécessaire de retenir cette question à l'étude, et, dans ce but, d'établir, en '937, 
un troisième Comité Consultatif, celui de Thermométrie, dont la constitution 

sera soumise à l'approbation de la présente Conférence, avec des recomman­
dations basées sur ses toutes récentes délibérations. 

« Je ne veux pas vous importuner en parlant trop longuement sur le 

programme assez lourd en présence duquel se trouve la Conférence. L'indi­
cation en est donnée dans l'Ordre du Jour qui a été distribué. Je signale encore 

seulement la possibilité éventuelle de l'adoption d'une nouvelle définition du 

mètre basée sur une longueur d'onde lumineuse choisie. Et l'on doit à ce sujet 
attirer l'attention sur la récente création artificielle, aux États-Unis, de quantités 

notables de l'isotope 'g8 du mercure, qui ont déjà servi à des expériences 
i ntéressan tes. 

« J'enregistre avec satisfaction l'adhésion récente de l'Australie à la 

Convention, ce qui porte le nombre des États adhérents maintenant à 33. 

« Dans l'intervalle écoulé depuis la Huitième Cont'érp,nce en '933, le Bureau 
international a passé par des temps bien angoissants pour ~1. le Directeur et ses 

collègues. Certains ont dû partir pendant diverses périodes pour le service 

militaire. Les contributions des États ont été sévèrement diminuées, et le 
Comité international n'a pas pu se réunirde 1939jusqu'en 194;). Le Bureau était 

aussi menacé des bombardements dirigés sur les usines Renault. qui lui sont 
contiguï,s. Le caveau oû reposent les étalons internationaux a été muni d'un 

blindage, et des mesures spéciales ont été prises pour protéger les étalons contre 

les secousses. Quoique quelques bombes soient tomhées dans le terrain même 

du Bureau, je suis très heureux de pouvoir vous annoncer que ces précautions 
ont été couronnées de succès, et que ces étalons, si précieux pour nous, n'ont 
soulIert aucun dommage. 

« La situation financière ·du Bureau nous donne un continuel souci. Le cours 

variable des changes nous apporte souvent des difficultés sérieuses. Nous nous 

sommes déjà trouvés dans la nécessité de répartir les contributions du Japon et 

du Siam entre les autres États participants; et nous aurons maintenant à faire 
de même pour l'Allemagne. Le Comité va demander à la Confére.nce une 
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augmentation très modeste de la dotation annuelle du Bureau. Mais connaissant 
bien les restrictions. économiques qui s'imposent à présent presque partout, il 
propose que cette augmentation ait elret seulement à mesure que les États 
déficitaires reprendront leurs paiements. 

« Malgré toutes les difficultés, le Bureau a pu poursuivre, d'une façon un peu 
restreinte mais tout de même bien efficace, ses travaux principaux. La Pl'emière 
vérification des )lètres prototypes nationaux a été complétée, et celle des Kilo­
grammes prototypes est bien avancée. On a procédé, avec succès, à l'installation 
des nouvelles salles destinées aux comparaisons des étalons électriques et 
photométriques, et des études utiles y ont déjà été effectuées. 

« On comprendra sans difficulté que, pendant le si long intervalle des quinze 
an nées écoulées depuis la Huitième Conférence générale, nous ayons souffert 
de pertes nombpeuses et cruelles, parmi les Membres du Comité international. 
Nous pleurons d'abord deux de nos Membres d'honneur: M. de Bodola, Membre 

du Comité de 189(1 à 1929, ct Secrétaire de 1923 à 1927; et M. Torres y Quevedo, 
Membre de 1921 à 1929. Nous regrettons aussi très vivement M. Vito Volterra, 
ce savant éminent qui conduisit les dèlibérations du Comité avec une profonde 
sagesse, avec tant d'autorité et de tact, de 1921 jusqu'à sa mort en 1940. Avec 
lui, nous regrettons M. P. Zeeman, qui le remplaça comme Président, mais 
qui a succombé à son tour en 1943. C'est à la suite de cette double disparition 
que vous me voyez aujourd'hui comme Président. 

« En outre, nous avons perdu )[M. P. Janet, le premier Président du Comité 
Consultatif d'Électricité; J. C. Mac Lennan, B. Cabrera, Secrétaire de 1933 à 

1941; Ch. Fabry, coopté en 1937, qui avait exécuté, avec Benoît et Pero!, la 
détermination classique de la longueur d'onde de la raie rouge du cadmium; 

D. Isaachsen, Secrétaire de 1927 à 1933; A. E. Kennelly et V. Posejpal. C'est 
toute une foule de personnalités éminentes et hautement qualifiées, qui nous 
ont rendu de grands services, et qui représentent une perte inestimable, non 
seulement pour notre institution, mais pour la Sèience universelle. 

« A leur place, nous avons eu le plaisir d'accueillir successivement parmi 
nous: MM. M. Dehalu (Belgique); Z. Rauszer(Pologne);M. Siegbahn(Suède); 
L. de Broglie (France); G. Cassinis (Italie); E. C. Crittenden (États-Unis); et 
W. J. de Haas (Pays-Bas). Ces éminents physiciens, conformément au Règlement, 
vont être présentés à la Conférence pal' le Comité, en vue. de leur nomination 
définitive. 

« C'est également :ivee un vif regret que je dois vous rappeler la mort de 
M. Ch.-Ed. Guillaume, Directeur honoraire du Bureau. M. Guillaume a passé 
cinquante·trois ans au Bureau, dont vingt-et·un comme Directeur. Toujours 
plein de bonhomie, il était en même temps un savant de premier ordre, dont le 
nom était célébré partout. Inventeur de l'alliage indilatable « invar ", il était 
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titulaire du prix Nobel de Physique. Il quitta le Bureau, auquel il avait 
consacré sa vie, en 19'~(j, et mourut en 1!)38, il la douleur de tous. 

" Le Bureau a perdu encore ~r. Maudet, admis ,. la retraite apri-s 39 années 
d'importants services et nommé adjoint honoraire; ~1. Roux, frappé par la 
mort alors qu'il commençait seulement à donner la mesure de son imagination 
scientifique; et en ce mom"nt même, ~r. Homanowski, qui, en pleine activité, 
nous quitte démissionnaire. Nous avons accueilli à leur place ~1~1. Terrien et 
Nicolas Cabrera (fils de notre regretté collègue), qui nous ont déjà rendu de 
signalés services. Et actuellement, nOlis avons encore deux vides à combler. 

{( Je voudrais vous remerci~r tout particulièrement, Monsieur le ~Iinistre, de 
ce que, malgré toutes vos préoccupations, si graves et si nombreuses de ce 
moment, vous avez bien voulu trouVN le temps de présider en personne cette 
première s,',ance de "la Neuvième Conférence générale des Poids et Mesures. Je 
rappelle que c'est la Convention du Mètre elle-même qui confie la présidence 
des séances suivantes au Président en exercice de l'Académie des Sciences de 
Paris. C'est pour nous un honneur auquel nous sommes fort sensibles, Nous 
avons grand plaisir à voir nos délibérations dirigées par le savant distingué 
qu'est Monsieur Villat; et nous le remercions à l'avance pour les services qu'il 
va nous rendre. J'espère qu'il y trouvera beaucoup d'intérêt. 

" Nos délihérations, comme vous savez, sont orientées vers des buts purement 
scientifiques et pratiques, qui n'ont heureusement aucunement trait il la 
politique. Dans une expérience assez longue, j'ai trouvé toujours à nos réunions 
un esprit très amical et une détermination de chercher en bon accord un chemin 
commun. J'espère bien 'lue cette Neuvième Conférence générale se passera 
dans une atmosphère semblable, et aboutira à de hons résultats et à la satis­
faction de tous. » 

M. HENRI VILLAT, Président de l'Academie des Sciences de Paris, Président, 
prononce le discours suivant: 

" ."O~SIF.llR LE ~IINISTH, 
« .\IESSIEL:RS, 

'( En 1875, la Convention du .\lètre décidait 'lue la Conférence générale des 
Poids ct Mesures devrait se tenir, tous les six ans ail moins, à Paris, sous la 
présidence du Président en exercice de l'Académie des Sciences. C'est à cette 
décision que je dois aujourd'hui l'honneur, dont je ressens tOllt le prix, de me 
trouver en cette enceinte, en une place que mon mérite personnel et mes 
compétences particulières ne m'auraient point permis de briguer. Souffrez que 
je vous en dise ici ma confusion, en même temps que je \"ous transmets, de la 
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part de notre Académie, - si fertile en compétences opportunes, spécialement 
depuis qu'elle s'est annexé la personne éminente du savant Directeur, mon 
excellent ami Albert Pérard - le témoignage de l'intérêt profond qu'elle prend 
à la bonne marche de vos travaux. 

« Comme on vous l'a déjà dit il y a quelques instants, des événements 
mondiaux, qui nous dépassaient singulii,rement, ont empêché la Conférence 
générale des Poids et Mesures de se tenir avec la périodicité prévue. C'est donc 
sur un espace de temps un peu insolite, que se sont déroulées les recherches et 
les expériences dont vous aurez à vous entretenir. Ce long intervalle a également 
amené une plus grande ampleur dans le nombre des changements intervenus 
dans votre Compagnie, et dont le distingué Président dn Comité international 
vient de vous rappeler lès détails. Permettez-moi de m'associer - et d'associer 
notre Académie tout entière - aux regrets qu'il a bien voulu exprimer, et que 
nous cause la pertc des Collègues disparus depuis la dernii,rc session. Comment 
pourrais-je ne pas ajouter ici mes sentiments personnels, concernant la dispa­
rition de mes chers confrères et amis, p. Janet et Ch. Fabry, ainsi que celle de 
l'éminent mathématicien, dont j'ai eu l'honneur d'être le disciple et l'ami. 
Vito Volterra, qui laisse ici un vide si poignant. 

« Messieurs, l'époque est aujourd'hui bien lointaine, où le travail scientifique 
pouvait rester morcelé, où l'œuvre du savant était celle d'un solitaire enfermé 
dans sa tour d'ivoire. Les conquêtes de la Science sont si extraordinaires, les 
problèmes qu'elle pose ont acquis une telle ampleur, que les seuls efforts indi­
viduels sont devenus inefficaces, et que l'association s'impose si l'on veut 
garantir les chances de succès. 

« Déjà, au début du XVII' siècle, le chancelier Bacon avait reconnu la 
nécessité de faire appel à l'association pour la recherche scientifique, et il avait 
tracé le modèle d'une institution dont le but était d'étendre la connaissance et 
la puissance des hommes jusqu'à leurs dernières limites. Avec sa puissante 
origi Ilalité, Bacon avait arrêté dans tous ses détails le plan de cet établissement, 
qu'il nommait le « Collège de l'OEuvre des Six jours», ou la « Maison de 
Salomon)). Cette maison devait contenir des tours et des cavernes, des étangs, 
des puits, des jardins, des laboratoires. des instruments, des machines ... Ses 
nombreux membres - portant de ces noms pittoresques que Bacon excellait à 
trouver - devaientse partager les difl'érents travaux. Et lechancelier souhaitait 
de voir son souverain réaliser au plus vite cette création, si complète et si 

cohérente. 
« Comme vous le savez, le projet de Bacon ne fut pas, hélas, réalisA de son 

temps. Mais !"idée était lancée, et elle devait aboutir deux siècles plus tard. 
Tout le monde sait aujourd'hui 'lue certains problèmes essentiels ne peuvent 
ètre abordés 'lue grâce à l'acconl et au concours de l'ensemble toujours 

XXI. 4 
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grandissant des nations civilisées. La' signature de la Convention du )Iètre aété, 

je crois, le premier exemple concret d'un tel accord. 
« Ce n'cst cependant pas sans quelques réticences provisoires que cette idée 

de collaboration constante s'est trouvée avoir partie gagnee. Au moment où, en 

187'" il s'agit de préciser les modalités d'existence du Bureau international des 
Poids et Mesures, deux États furent d'avis M n'assigner au Hureau il créer 
qu'une vie éphémère, juste le temps d'établir les prototypes internationaux et 

nationaux du ~Iètre et du Kilogramme, et de les distribuer aux divers I~tats. 
Quatorze I~tats estimaient, au contraire, nécessail'e de prévoir pour ce Bureau 
une durée illimitée. Après des discussions dont vos archives ont conservé les 

détails, je n'ai pas besoin de vous rappeler quelle décision fut prise, puisque 
c'est en vertu de cette décision que nous voici aujourd'hui réunis. Mais je veux· 

insister sur la « preuve expérimentale)), aujourd'hui acquise, du bien-fondé de 

la thèse soutenue alors par la majorité. Les services rendus par le Bureau 

international sont là pour en témoigner. 

« En contribuant sous une forme visible et permanente il cet accord universel 
jadis suggéré et rêvé par Lübnitz (dont tant d'autres rêves se sont réalisés par 

ailleurs), votre Institution internationale rend il la civilisation et à la Science 

un service dont on ne saurait exagérer la valeur. 
« L'exemple donné par votre puissant organisme a, du reste, suscité de 

nombreux adeptes; des Unions internationales ont été (ondées, pour toutes les 
branches de la connaissance, il l'image de la vôtre. Citerai-je, - au hasard, et 

j'en oublie certai nement beaucoup - l'U fi ion internationale des )Iathématiciens, 
celle des Mécaniciens (qui vient de tenir, il Londres, son Septième Congrès), 

l'Union internationale de Physique, réunie cette année méme il Amsterdam, 
l'Union Astronomique, à Zurich. la Commission internationale de l'Éclairage, 

à Paris, l'Union Géodésique et Géophysique. à Oslo, etc ... Toutefois, ces 

autres réunions sont des réunions privées; elles n'engagent pas les pays, car 
ceux-ci n'y ont pas, comme aux réunions de la Convention du ~Iètre, des 

dl'Iégués officiels des divers Gouvernements. 

" Nous voyons donc que vot"e organisme a suscité de nombreux émules. 
~Iais, dans son sein mème, il a trouvé indispensable d'accroître son champ 
d'études et ses moyens d'action. Initialement, il n'était ici question que du 

-'Iêtre et du Kilogramme. En I!)27, les unités électriques sont entrées dans les 
attributions de l'Institution internationale. Désirant s'assurer les compétences 
les plus qualifiées, les membres du Comité ont estimé qu'ils devaient créer, 

auprès d'eux, lIn Comité Consultatif d'Électricité, présidé par un membre du 

Comité, et composé des meilleurs spécialistes du monde entier sur la question 
des unités électriques. Vous venez d'entendre en détail à quels résultats ce 

Comité Consultatif est parvenu. Ce méme Comitl', peu après, s'est occupé de 
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Photométrie, toujours pour le compte du Comité international des Poids et 
~lesures. En '933, il s'est scindé en deux Comités distincts, l'un pour l'Élec­
tricité, l'autre pour la Photométrie. 

« Les questions de thermométrie, concernant les températures les plus 
basses ou les plus hautes que l'on puisse atteindre, ont préoccupé depuis 
longtemps les milieux scientifiques, qui ont trouvé que la meilleure manière 
d'assurer entre eux l'uniformité était de s'adresser à votre Comité international. 
Celui-ci, qui avait éprouvé les bienfaits de ses deux Comités Consultatifs, dont 
je viens de parler, n'a rien trouvé de mieux que de créer, en '937, un Comité 
Consultatif de Thermométrie. De ses travaux sont nés des changements d'unités 
sur lesquels je n'ai pas à insister, puisque le Président du Comité en parle 
lui-même savamment: unités électriques internatiopales à caractère artificiel 
remplacées par les unités absolues, définition de la « bougie nouvelle», projet 
de remplacement de la calorie par le joule, établissement de l'Échelle interna­
tionale de Température. 

« Messieurs, daus notre univers aujourd'hui si trouhlé, où l'agitation semble 
la norme, et d'où l'absolu semble s'exclure progressivement, vos travaux et vos 
résultats nous sont un élément immense de réconfort. Par des moyens de plus 
en plus perfectionnés, vous nous conduisez à des certitudes de plus en plus 
resserrées, des nombres de plus en plus précis, des moyens d'investigation 
toujours plus riches et plus minutieux. Vous nous rendez cette confiance si 
nécessaire en q'uelque chose de stable, et, en même temps que vous servez 
hautement la Science, vous nous apportez un réconfort moral incomparable. 
Soyez-en loués et remerciés! 

« Dans une de ses meilleures comédies. notre grand Tristan Bernard fait di re 
à l'un de ses personnages les plus célèbres: « C'est étonnant comme je gagne 
à ne pas être connu ». L'appréciation qui convient le mieux à votre Compagnie, 
est justement celle exactement contraire. Quand on mesure en connaissance 
de cause les services déjà rendus et ceux que nous attendons encore de vos 
efforts, on ne manque pas d'être convaincu de la grandeur de votre rôle. 

« Ce rôle, vous allez avoir ~ le remplir activement tous ces jours prochains. 
Bien des points délicats vont faire l'objet de vos études. Sans compter les 
problèmes techniques, liés directement aux progrès de la Métrologie, divers 
règlements, d'ordre administratif ou financier, devront vous être proposés. La 
Conférence saura, sans nul doute, mener à bien toutes les questions qui lui 
seront soumises. Je rends hommage par avance à la sérénité et à la bienveillance 
mutuelle qui feront le charme de vos réunions. Dans le domaine de la Science 
pure, il n'y a pas de désaccord possible; et cette assurance m'est précieuse 
pour vous inviter à entreprendre dès maintenant vos importants travaux. » 

--~._ ..• ==--
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TENVE AV BUREAU I~TERNATIONAL, AU PAVII.LO:oi' DE BRETEUIL 

LE \IEHCHEDI U OCTOBHE l!JiS 

Présidence de M. Henri VILLAT 
Président de fAcadémie des Sciences de rInstitut de France 

Sont présents : 

A. Les IJd,;gut's ou Membres de droit: .'IM. ilE ALCANTARA-C.'RREIRA, ALESSI NE, 
AvélN, B.\RRELL, DE Rœn, BRrCKNI<:R, CAII.\:\'NES, C.UIPOS-GUERETA, CASSINlS, 

CA\'AI.LI, CO~DO~, DA COSTA GmIEZ, CRiTTENDE~, DEIIAIX, FALK, FIELD, FLEURY, 

(;OSSELI~, nE IIAAS. JACOII, JOEL, JOHANSEN, KOLOSSOV, KOSTERS, KOUZ:\"ETSOV, 

LoeEz-AzcoNA, )I.ICII.II)O, )IE~nEz-PARAnA, MOKCSAY, NIELSEN, NUSS~ERGER, 

PALASTilIRA, FERUCCA, PETEr, Hos, !tOSSETTI, SANS, SEARS, SIEGRAIIN, S!IRZ, 
SWENSSON, TCIIE:'IiTCIIIKOV, Y ASSIJ.ŒV, "~01.0\\'5KI, Y ERMA~. DE Y TURBE. 

B. Le Direcleur el le Sous-Direcleur du Bureflll inlernational : MM. PERAIIO et 
VOLET. 

C. Les im·ités : M)1. Houx, MAUDET, BONIIOURE, TERRIEN, CARIIERA, MOREAU. 

La séance est ouverte à 15h 15111
• 

M. le PRESmE'T souhaite la bienvenue il ~1.\1. les Délégués. Il rappelle, à 

ceux qui ne sont pas encore en regle 11 cet égard, qu'ils doivent présenter le 
titre de leur Gouvernement ou de leur Ambassade qui les accrédite comme 
représentants à la Conférence, et que, d'autre part, ils doivent être munis des 
pleins pouvoirs qui seront nécessaires lorsqu'on abordera la question de 
l'augmentation de la dotation du Bureau; enfin qu'ils doivent fournir le chiffre 
officiel de la population approximative de leur pays, pour permettre de calculer 
la part contributive de ce dernier. 

Puis ~1. le PRÉSIDF.~T invite la Conférence à désigner un secrétaire. L'usage 
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est.de nommer le secrétaire du Comité international. Il propose donc à l'assem­
blée d'appeler à ces fonctions M. DEDALU. Ce dernier est élu à l'unanimité. 

M. le PRESIDENT rappelle que, conformément à l'article 7 du Règlement, les 
votçs, au sein de la Conférence générale, ont lieu par État, chaque État ayant 
droit à une voix. 

Il procède à l'appel des États, en demandant aux Délégués qui ont reçu le 
droit de vote pour chaque pays de se faire connaître. Celte consultation aboutit 
à l'établissement de la liste suivante: 

Allemagne .. ........... . 
Amérique (États-Unis d') .. . 
Argentim: (lIépublique) . .. . 
Autriche . .............. . 
Belgique . .............. . 
BulgUlie . .............. . 
Canada ... 1 ............ . 
Chzli . ................. . 
Danemark .............. . 
Espagne ............... . 
Finlande . .............. . 
France . ............... . 
Grande-Bretagne . ....... . 
Hongrie ............... . 
Irlande . ............... . 
ltalie .. ................ . 
Mexique ............... . 
NOr<'ège . ............... . 
Pays-Bas ............ ... . 
Pologne . ............... . 
Portugal . .............. . 
ROUTnanz'e .............. . 

Siam .................. . 
Suède ..... ............. . 
SUlSse . ..•...•........... 

Tchécoslocaquie . ......... . 
Turquie . ............... . 
U. Il. S. S ... ............ . 
Uruguay ............... . 
Yougoslavie . ............ . 

(pas de délégué officiel) ('} 
:\1. CONDON 
M. MACHÀDO 
:\1. BRÜCKNER 
M. JACOB 
M. PETEV 
M. F'ELD 
~1. JOEL 
M. JOHANSEN 
!II. CAMPOS-GUERETÀ 
M. HELO 

M. L. DE BROGLIE 

M. BARRELL 
!II. :\IoKCSA y 

1\1. HORAN (') 

M. CAVALLI 

M. DE YTURBE 
M. FAI.K 
.\1. DE BŒR 
1\1. WOLOWSKI 
M. F. A. DE ALCANTARA-CARREIRA 
Néant 
M. PALASTHIRA 
M. SIEGBAH:'I 

M. Ros 
~1. i\:ussBERGER 

~1. YERMAN 
M. KOUZNETSOV 
M. COTELO (') 
M. AVCIN 

(') M. Küstcrs, memhre Ju Comité international, rie naliou:llité allemande, était membre de droit à la 
Conférence, mais il n't"tait pas d{'U'gué de Gou\t~rnem('nt. 

(') Absent à cette d,'uxième !:'énncc. . 
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Vingt-neuf pays ont donc voix délibérative à la Conférence. Il est d'usage 
que, si un délégué chargé du vote ne peut assister il une séance, son vote soit 
transmis à un de ses collègues du même l~t~t. 

L'ordre du jour appelle le Happort de ~I. le Président du Comité international 
sur les travaux accomplis depuis l'époque de la dernii>re Conftlrence. M. SEARS 

uonne lecture du Happort suivant:' 

Rapport du Président du Comité international 
sur les travaux accomplis depuis la derniére Conférence 

« A la séance inaugurale, j'ai dit les deuils qui avaient frappé au cours de 
ces '1uinze dernières années tant le Comité que le Bureau International, ainsi 
'lue les éminentes personnalités ou les excellents physiciens par lesquels nous 
avions cherché à recompléter nos effectifs. Je puis ainsi consacrer le Happort 
règlementaire 'lue le Comité doit présenter à la Conférence au seul exposé des 
travaux accomplis par le Bureau International. 

« C'est vers le milieu de cette longue période, dont j'ai à vous rendre compte 
ici. 'lue s'est ahattu sur le monde entier l'effroyable bouleversement qui ne 
pouvait, évidemment. épargner une institution internationale moins que toute 
autre. Cependant, le Bureau International ues Poids et Mesures a vécu; et ce 
n'est pas un faible éloge à lui adresser d'abord. lorsqu'on songe au refus de 
tous les pays en lutte à laisser distraire de leur puissance combattive la 
moindre ressource, même pour répondre aux nécessités les plus élémentaires 
d'une institution scientifique, aux restrictions sur les matières les plus indis­
pensables à l'existence et au travail, et enfin. à la menace ininterrompue de 
ces bombardements aériens qu'attirait, ici plus que partout ailleurs, la proxi­
mité immédiate d'une énorme usine de guerre. 

« Le Bureau International a donc vécu; et non seulement il a vécu, mais, 
comme je vais vous l'exposer, il a travaillé. Il sort de la tourmente avec un 
prestige intact, et peut-Mre accru par l~s services qu'il a déjà rendus ces trois 
uernières années à la communauti' internationale ct qu'il se prépare à lui 
rendre davantage encore. 

« Lors de la Huitième Conférence générale, mon illustre prédécesseur au 
Comité avait pu annoncer l'heureux aboutissement de la premièl'e vérification 
des Mètres nationaux. C'est la raison pour laquelle pendant cet intervalle de 
«(uinze années, un nombre l'elativement faible de ces prototypes ont été 
vérifi,',s par le Bureau International. Il )' a cu tout d'abord le mét"e N° Ii< de 
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Roumanie. le N° 10 du Portugal, le N° 28 de l'lI. 11. S. S., arrivés trop tard , 
pour participer au groupe de la première vérification. Puis le Mètre nouvelle-

ment tracé au Bureau International sur la demande de la Turquie, le N° 21", a 
été comparé aux étalons du Bureau International, et, peu après, a été étudié le 

Mètre N° 15 appartenant à l'Autriche et retracé à Genève. Tout récemment, les 

Mètres N° 29 de Suède et N° 27" des Indes Néerlandaises ont été contrùlés; et 
ils inaugurent, en quelque sorte, la deuxième vérification des Mètrps natio­
naux dont la présente Conférence aura à s'occuper. 

« La période dont nous rendons compte aujourd'hui a été, par contre, parti­
culièrement marquante pour les Mètres du Il'ureau. Les patientes recherches 

inaugurées par J. René BENOIT, continuées en vue d'améliorer la qualité des 
traits des prototypes, ont été reprises par M. Ch. VOLET et ont abouti à un 

résultat suffisamment concluant pour décider le Comité International à retracer 

plusieurs des Mètres qui servent de témoins au Prototype international. A cette 

occasion, celui-ci a ,\té extrait de son caveau à deux reprises: en '936, pour 
une ultime vérification des Mètres qui allaient être elfacés, et en 1939, pour la 
détermination de ces mêmes ~Iètres rénovés. En même temps que les Mètres 

citaient améliorés ainsi, un perfectionnement essentiel était apporté au compa­
rateur qui sert à les observer. Suivant l'idée 'de M. VOLET, les microscopes 

micrométriques ont êté rendus réversibles autour de leur axe afin de compléter 
les conditions indispensables à l'élimination des erreurs instrumentales et 

personnelles. 
« L'ensemble des résultats intervenus, ainsi que l'exposé de bien d'autres 

recherches de détail, dans lesquelles je ne saurais entrer aujourd'hui, sont 

résumés dans deux importants mémoires consacrés, l'un aux Mètres nationaux. 
par Ml\1. PÉRARO, "lAUDET et VOI,ET, l'autre aux Mètres du Hureau International 

par :\BI. PÉRARD et VOLET. 

« C'est 1\1. BONHOlJRE qui continue à s'occuper avec la compétence que l'on 
connaît de la détermination des masses et des pesées. Au cours de cette 

période, la balance Rueprecht N° l, qui est l'instrument de tout premier ordre 

du Bureau International pour les masses de un Kilogramme, a été entièrement 
révisée; cette remise en état pleinement réussie lui a rendu à très peu près sa 

sensibilité primitive; et, malgré sa construction ancienne, elle se retrouve à la 
hauteur des services qu'elle doit rendre aujourd'hui. 

« Il faut signaler comme un important travail dans ce domaine des pesées. 
l'étude exécutée par M. BONHOURE sur les elfets du mode de nettoyage des 

masses étalons, opération à laquelle on n'a pas toujours attaché l'importance 
qu'elle mérite. M. HONIIOURE a constaté que les nettoyages ordinaires à l'alcool 
et à la benzine avec essuyage à la peau de chamois sont insuffisants pou,' 
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débarrasser la surface de toutes les aùhérences parasites qui peuvent y sub­
sister, et il a établi que le nettoyage énergique sous la vapeur d'eau était 
indispensable. Dans les années antérieures à son tl'a"ail, il n'est pas impossible 
que l'insuffisance des nettoyages soit responsalJle des petites divergences que 
l'on a cru observer sur certaines masses. 

« L'Allemagne, les Etats-Unis et le Danemark ont successivement demandé 
la détermination des Kilogrammes N" 22, N° 20 et 1'1" 2ï; ma(" l'état des 
surfaces du 1'1" 'li a été jugé trop défectueux pour qu'il continue à constituer 
un prototype national; et les autorités danoises ont été d'accord pour refondre 
ce Kilogramme en un nouveau IJ10c, qui est en COUI'S de construction au 
Comptoir Lyon-Alemand. Un nouveau Kilogramme avait été exécuté en 1!)35 

pour le Gouvernement Turc qui venait d'entrrr dans, la Convention du ~Iètre. 
Puis, à la suite des demandes de la lIépublique Argentine et des Indes \èer­
landaises, .on 'a reconnu la nécessité de construire à l'avance un certain 
nombre de Kilogrammes prototypes, tant pour faire face aux nouvelles 
demandes qui seraient présentées ultérieurement par les Etats, 'lue pour 
accroitre le nomhre des témoins du Prototype International. C'est ainsi qu'on 
a fait construire, par ce même Comptoir Lyon-Alemand, les \'" 43, 44,'.5, 46, 
47 et 4H. Avec les ~"' ',5 et 4(;, on a aussitflt satisfait les demandes que je VIens 
d'indi'luer, et, depuis lors, le N" 44 a été attribué à l'Australie, au moment de 
son entrée dans la Convention en 1947. Les N'" ',:l et 47 forment deux témoins 
supplémentaires, ainsi que l'a décidé le Comité International. Seul, le '\"'i8 
reste disponible. 

« Pour préparer la deukième vérification des étalons nationaux de masse, 
~L BO~HOUr.E avait exécuté dès '946, des comparaisons très soignées entre le 
Kilogramme international, ses témoins K" 7, :12, H (portant le 1\" 41),43,47 
et les prototypes d'usage du Bureau, les \", \) et 31, r n premier groupe de 
prototypes nationaux comprenant le .\" 18 de Grande-Bretagne, le N" 20 des 
États-unis, les No' 28 et 37 de Belgique, le ;'i" 3G de 1\orvège, le N" 40 de 
Suède, avec les prototypes d'usage \'''!J et 31 et les témoins '\,,, 32 et 43, a été 
étuùié entre janvier et avril de la prés!'nte année. Le deuxième groupe, 
comprenant les 1\'" ;) et I!) "'Italie, les .\'" 21 du ~Iexi'lue, 23 de Finlande, 
46 des Indes .\éerlandaiscs, 12 de l'L R. S. S., 10 du Portugal et 35 de France 
(ce dernier remplaçant le N" 16 de Hongrie qui n'est pas arrivé à son heure), 
vient d'étre terminé. Et l'on peut dire que, pour ces étalons, la valeur actuelle 
trouvée ne diffère pas de celle qui avait été donnée à l'origine, il ya plus d'un 
demi-siècle, d'uue 'Iuantité qui soit nettement supérieure à la somme des 
erreul's possibles d'observation. 

« En mentionnant pour mémoire une comparaison préliminaire entre le 
Kilogramme international et ses témoins exécutée en '939, je ne veux pas 
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